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1 Le site est implanté à l’est du village actuel, dans le canton de Montbozon, au sud-est de
la Haute-Saône. Les vestiges s’étendent dans la plaine alluviale de l’Ognon, affluent de
la rive gauche de la Saône. Bien que des découvertes d’objets fussent notées à la fin du
XIXe s., l’invention du site ne remonte qu’au début des années 1970. Un programme de
prospection est en cours depuis 1991. Il  a permis de mettre en évidence les axes de
communication antiques et de déceler des vestiges sur une superficie de 30 à 40 ha.
2 Les  fouilles  de  sauvetage  menées  en 1991,  1992  et 1993  ont  révélé  une  première
occupation remontant à La Tène finale et à l’époque augustéenne. Les structures et le
matériel  mis  au  jour  laissent  penser  qu’il  s’agit  d’habitats.  Une  profonde  mutation
apparaît vers le milieu du Ier s., des constructions en matériaux lourds remplacent les
élévations en bois et terre, des édifices, peut-être publics, s’élèvent à l’emplacement des
anciens  habitats.  Les  opérations  ont  porté  sur  ce  qui  est,  certainement,  l’édifice
principal. Sa superficie est de 8 900 m2, c’est un bâtiment en « U » enserrant une cour
que ferme un long bassin.
 
Le bâtiment à double galerie (no 1)
3 La structure est simple : une bande centrale composée de pièces, encadrées de part et
d’autre par des galeries de passage. La particularité, outre sa dimension (105 m x 65 m),
réside dans le fait qu’il a été volontairement exhaussé. Les architectes ont d’abord fait
construire les murs des galeries et des pièces puis ont fait combler l’intérieur avec des
blocs  calcaires  sur  une  épaisseur  de  1 m  avant  d’installer  les  sols.  Le  travail  est
impressionnant, il a fallu déverser 45 000 m3 de déblais. Cette surélévation a pu être
réalisée pour accentuer le caractère monumental de l’édifice mais aussi pour éviter les
infiltrations d’eau, fréquentes dans cette plaine inondable. Plus de cinquante pièces, au
sol en béton, ont une taille très variable (14 m2 à plus de 120 m2), sans volonté évidente
de symétrie. Les couches qui les recouvrent ne recèlent absolument aucun matériel. Ces
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locaux pourraient évoquer des hospitalia dans l’hypothèse où l’on aurait à faire à un
centre thermal et cultuel.
4 Les extrémités des deux ailes sont des thermes, ils possèdent des salles chauffées par
hypocauste. Ceux de l’aile ouest (no 2), ont été maintes fois remaniés à la fin du Ier s. Le
caldarium et le tepidarium comportent quatre sols d’hypocauste superposés. On pourrait
voir  dans cette  frénésie  de  reconstructions  la  volonté  de  résoudre le  problème des
inondations saisonnières en rehaussant les niveaux d’occupation.
5 Au centre de son grand côté, un hall d’entrée (no 9) possède, côté extérieur, un escalier
bordé de deux grosses colonnes servant d’entrée principale. En face, côté cour, un autre
escalier permet d’y accéder.
 
Bassins et fontaines
6 Au milieu du grand hall d’entrée, un bassin de marbre octogonal était surmonté d’une
vasque en pierre sur laquelle devait se trouver une statue.
7 La cour est fermée au nord par un vaste bassin (no 3) de 10 m x 60 m. Pour le construire,
il a fallu excaver le sol naturel sur une profondeur de 1,3 m. L’étanchéité des murs et du
fond est assurée par une couche de mortier de tuileau de 30 cm. La hauteur en eau
n’excédait  pas  0,90 m.  Un égout  (no 4),  aboutissant  dans  un angle,  permettait  de  le
purger temporairement. Deux pièces (nos 5 et 6) placées aux extrémités, contiennent
chacune  un  puits  rectangulaire  très  allongé.  S’ils  servaient  sûrement  à  compléter
l’alimentation du bassin, leur fonctionnement précis n’est pas élucidé. L’abside (no 7)
est à la fois un bassin et une fontaine. Toutes ces pièces étaient fournies en eau par des
canalisations en bois. Les frettes en fer, encore en place, se retrouvent en général tous
les 2,3 m.
 
La cour (no 8)
8 Les 2 400 m2 ont été très partiellement dégagés. Le sol est fait de blocs de pierre sur
chant recouverts de graviers. Parallèlement au mur de la galerie, une bande de 1,3 m de
large a été laissée en terre. Cet aménagement pourrait être un jardin d’agrément.
9 En 1993 le changement d’espèce de céréale cultivée a permis d’effectuer une série de
photos  aériennes  extrêmement  porteuses  d’information.  Un  premier  péribole  est
visible, en son centre sont intégrés deux petits bâtiments de forme carrée. Le principal
objectif de la campagne de 1994 sera d’explorer minutieusement cette cour en vue de
démontrer  l’existence  d’un  temple  associé  à  ce  grand  bâtiment  en  « U ».  Les
informations ainsi recueillies devraient orienter de façon substantielle l’interprétation
d’un tel ensemble monumental.
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